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UN PAS VERS LA PAIX 

UN PAS VERS LA PAIX 
Le u Journal ùu peuple '' de Paris an­

nonçait il y a q11elques jours que )f. Emile 
Vandervelùe, chef du parti ouvrier belge et · 
président du Bureau socialiste international, 
avaiL l'intention de conférer prochainement à 
La Have avec les délégués Sc eialisles de 
!'·Allemagne et de l'Autriche. 1 

C'est i\J. Vaude1·vélde qui aurait pris l'ini­
tiative de la réunion, dans le but d'aboutir ~ 
une entente avec ses coreliiionnai1·es politi­
ques allemands et autrichiens. 

De leul' côté, les délégués d.u p:irti ouvrier 
anclais paraissent emboiter le pas aux paci­
fistes et proclament l'opportunité d'une con­
férenct internationalf~. 

En Amérique, les récentes déclarations du 
professeur Nearing et du docteul' Robinson 
que nous avons reproduites ici l'autre jour 
laissent supposer l'existence d'un courant 
pacifiste puissant que la sévérité inouïe des 
t1·ibunaux paraît incapable d'endiguer. 

Bien qu8 partisan lie !'Entente, lfl ùoctear 
Robinson comieille anx. Etats-Unis de " con­
clure la paix aussi vite que possible" car, 
ùit-il, " uns collection de fous peut seule 
croire encore à la possibilité d'éc1·aser mili­
tairement l' Allëmagne ., (sic). 

Faisant écl10 à cPs dispositions bienveil­
lantes, M. Von Kuhlmann, secrélaire d'Etat 
allemand aux affaires ét1·anaéres, a précisé 
nettement les sentiment1t actuels du gouver­
nsment de Berlin en ce qui r.oncerne l:i 
cessation des hostilités. 

Dans le discours qu'il a prononcé le 24 
juin au Reichstag, il a fait siennP. mot pour 
mot la dernière décl:11·ation d'Asquith : 

"Le gouvernement(allemandouanilais)ne 
veut pas fermer l'oreille aux propositions de 
pai:.. honorable qui pourraient nous etre 
faites, d'où qu'elles viennent, ,\ condition 
que ces propositions soient basées sur des 
faits conc1·ets, je vous asrnre qur. celui l[iti 
ferait ces propositions 11e (rappe1·n.it /){tS à la. 
po1·te d' u11 sourd. v 

En même temps, le iomle Burian, ministre 
:rntrirhien des :ftfafres étra11gèl'eS, di!\alt aux 
ùélégués du Conseil des ouvl'icrs, qui lui 
avaient ùemandé :rnflienre 1·el:1 tivenw11t aux 
difficultés son levées par la question!' llviLaille­
ment : 

« No11s ne n~gligerons rien qui puisse 
rendre possible l'ouv11rtul'e des néaociatious 
de paix et n'attcndon11 qu'un moment. favora­
ble pom entamer les pourpal'lers . n 

A lfre -toutes ces déclarations, il semble 
qu• le mouvement pacir1ste est en bonne voie 
et que l'on peut sans i11vr~i semhlance pré­
sager pour cette année 'l!J18 sinon l'aurore 
de la réeoncililltion unive1·selle, du moins un 
r:iyon précurseur de 1 .. p;iix si impatiemment 
attendue. 

M;1is nous avons ~le si sou\'l'\nt trompés 
déjà dans nos espé1·ances qu'il serait témé­
nire de ·prendre une fois encore notre désir 
pou1· une réalité et d'attacher aux. sentiments 
e1primés par les ùiplomates pin!'! d' impor­
tance qu'ils n'en méritent. 

La vérité, c'est que certaines puissances 
ont intérêt à la continuation dea hostilités. 

La véritable guerre maintcna11t n'est plus 
swleme11t celle qui met a1Lx prises l' E11te11te 
avec les Puissances Ce•1t1·ales : c'e.st celle qui 
oppose, dans une l1ttle sonrde, mais sa11s 
me1·ci l'immense aspimtion pacifist~ des peu­
ples à l'entttww1t bâliqueu.r: et srwg1li11ain 
de cei·taias gouvernements. 

Nous l'avons ùémont.ré déjà : rien nP 
a·oppou, en principe, à hi cessation dit conflit. 

Lil question belge qui paraissaiL devoir 
êtl'e b pierre d'achoppement de la diploma­
tie internationale a été résolue par des décla­
rations bilatérales. Les deu1. partie1 sont 
tombées d'accord !!Ul' la double formule : 

1° Nécessité de restaurer la Belgiqne; 
, 2° Respect du dl'oit des nationalités. 

Le premier de ces principes peut s'etpri­
mer en ces termes : la Beliique conservera 
son individualité politique. 

Le second sisnifie que, dana la BMlifique 
restaul'ée, les . Wallons et les Flam:rnds 
obtiendront leur autonomie respective. 

La séparation administrntive, tel le qu'elle 
e"tiste aujourd hui n'est pas autre chose que 
la consécration de cette autonomie. 

Elle ne détruit pas la Belgique en la mor­
celant. Au contraire, elle la consolide en 
donnant à ses deux peuples une conscience 
plus nette de leur caractère propre et en déli­
mitant clairement leur 11phére dïndépenù:rnce 
réciproque. Elle leur éparsne pour l'avenir 
le dangereux retour de ce1 conflits 1tériles et 
douloureux qui menaçaient si iravement 
not1·e prospérité nationale. · 

C'est seulement par une sêparation admi­
nistrative bien orianisée que pourra llt réa­
liser notre devise : << L'Union (et non l'unité) 
fait la fo1•ce . n 

A b. veille de la guerre, les Conseils pro­
vinciau1 de Liège et du Hainaut avaient 
officiellement réclamé cette séparation. 

La division de la Belgique en deu1 réiions 
administratives distinctes n·a donc rien 
d'allemand ni d'antipatriotique. 

Le aeul reproche qu'on ait pu faire à cette 
r•forme ou à ceux qni l'ont précom11ée pen­
dant la suerre, c'est qu ' ils ont mal choiBi 
leur moment et qu'ils ont consenti ~ r,ollahn­
rer avec l'nsoupant. 

Mnis il faut être igno1·ant ou de rnanvaise 
foi pour nier le fait suivant : «Les Plr11nc'111/s 
ont pris les drua,11ü; penda.11t la 9uerre cl i·ous 
ont mis de1·a11t le /nit nccompli. 1i 

Plus pratiqt1l'S q1te nous, ils ont profité des 
cii·conslan!im; actuelles pou1· exécutr:r leui· 
prog1 :11nmc l ls ont délimité les fro11tièrrs de 
lelll' domaine, enlevé de haute lutte les poiiii­
tions qui leu1· pai·aissaient avoil' quelque va- . 
leul' stratéi;iquc~ et chassé rle leur Etat nai:;­
sant la langue et l:i cul lu1·e fra111;aise, sans 
mên~e les couco1111c1' de flclirs 1 

Dès lorg, le devoir ùes Wallons ètait. tout 
indiq ué : ils devaient sfl"lev~r comme un seul 
homme, se gl'Oupe1· tl"!mthousiasrne et vole1· 
an secou1·s dPs positions rn· nacées. • 

C est ce qu'a prt\len<lu foi1e le co111i1é ile 
défense ùe la W:11lonic. 

Darni sou manifeste <l'ouve1'f.nre, i;e comité 
a rappel é ~olPnnellemenl à la Wallonie tout 
entié1·e l'art. IX voté en 1912 p~r l' A.sscmhlêe 
wallonne. · 

o L'assem blée cléclal'C sa fc1·me volonté de 
mainteni1· la national itc belge. Mais pe1'­
suadée que l'unité belge, basée sn1· la domi· 
natio n <l~ une race par l'autre, sernit impos­
sible à conserve1· et à défendl'e, elle aflirme 
que la B1•l ll. iqne ne peut pou1·suiv1·e ses <lest.i­
nées que pa1· l'union des t!eu:< peuples qui la 
composent, ~tnion basée sur une indopen­
<lance r·c'!ciproqne et faite d'nne entente loyale 
et corùi:ilr. '' 

Cette déc larat ion ditfèrr. essen~i<lllemcnL ùe 
celles qui ont été faites à diverses repriseli 
pa1· le Conseil des Flandres. 

Tandis que les acti d11tes t\amands po11 r­
sui vent la constitution d'uu Eta t de langne 
nél'\rl:.rndaise ahsolu1ilent séparé de la \\al­
Ionie et renoncent délibéI'émcnt au mai11ticn 
du royaume ùe Belgique, 11 s activistei; wal­
lons prétendent sau1·egardrr l 'union clr nos 
deux pri1ples au sein d'zwf. Belyique {1'dt11'1L/e. 

01'. cette fonnule ~st p1·écisément celle qui 
parn!t la plus cap:üile de r:illier les sutf1·aljes 
ùes dipl@m:itcs ;\ l'heure ùes traités. 

Elle .oncilie admirablement 11 une pa1·t les 
clroils 1·espectifs de 11os ùi;itn. races et, d':.rntre 
part, le111· \'Olonté dn m:.iint1>nir lP.111· 1111iou 
nationale, ronsacl'èe par 80 ans d'une efiln­
resccnce rconoJAiqnc incomparable. 

ü'aprtls les nou1•ellcs qni nous sont parve­
nues <lu HaVl'e, le Roi Albert semblait enfin 
di~p')~<\ à souscrire à cette politiqtte. 

li a fallu la mal adresse ùe )1. ùe Bi-oque­
ville ponr en compromettre le succôs. 

Déjà la c1·éation a.u Havre d'une école pour 
officiers et sous-officiers flamands consacre la 
division ùe l'armée eu régiments ftam:rnds et 
régiments wnllons . 

L'envoi de M. Van Cauwelaert en Suisse où 
le roi 1 av:lit churié d'étudier l'o.iganisalion 
féùé1·ati \'C J u gou \'t:wnelllent indiquait nette­
ment la volonté du ::iouvuain et de son mi­
nistre d ent.1·er dan& lee voies d'une politique 
sagement sépar:.i.t1ste. 

L':ivénement de 1\1. Cooreman au pouvoir, 
n'empêchern pas les événements de poursui­
vre leur cours. Nous allons irrési~tiblemen t 
vers le féùéralisme : c'est le seul moyen de 
résoudre pacifiquement pour le présent et 
pour l'aveni1· la formidable question de races 
qui a surgi chez nous. 

C'est aus.1i te chemin le pl1u 1'apide t'l le 
pltts s1l1· q1U: pnisse nons cmuluire li la J>rii;-r, 
si ardrn1mmt ~nuliaitr!1·. 

Le jour où les diplomates au1·ont decidé 
d'euminer de plus prés les formull'\s qu'ils 
agi lent,, comme des i relots vides ; le JOUI' où 
ils sel'ont animés d'un sincè!'e désir do 
rapprochement et ot.i ils chel'cheront ùes solt1: 
tions conformes à la justice et au droit, ce 
jour là, la formule wallonne sera immédia­
tement adoptée comme base d'entente pour 
lei belligérants en ce qui concerne la Belgi­
que. Et comme le problème belge !si le plus 
difficile qu'ils aient à résoucll'e, les activistes 
wallons leur amont rendu un servico inap­
préciable, en leur suggérant une combinaison 
qui satisfasse à la fois nos ins tincLs <le race 
et nos sentiments patriotiques. 

Saluons avec respect tont ce qui rappl'O(;he 
l'humrnilé de la réconciliation fin:ile. 

Vaiuement éparsP <lans l'air, l'idée ùe la 
P:iix s'est précisée peu à peu, elle a pris 
conscience d'elle~même et de sa force. Elle 
a commencé à se propager par 18 monde et 
déja sa voix, qui tout-à-l'heure criait dans le 
désert, s'enfle et r~tentit dans hl presse, dans 
les parlements, dans los temple et jusque sur 
lei flaces publiques. A l'impre&sionnant 
appe du vieux ministre anglais Lansdewne, 
l'oriane grave et majestueux du Pontife 
romain répond par des accents pacifiqt~es ... 
L'idée triomphante plane impalpable et libre 
au.d111sus du sang qui coule sans ti·ève. Elle 
jette en éploy:int ses :iiles le cri qui triomphe­
ra demain et qui retentira victorieux des 
tours de Notre-Dame aux clochers de West­
minster • PAX l La gùerre est termin6e ,,, 

Victor Hugo l'a écrit : 
Qu'un11 idé_e au be1oin des temps un jour iclose, 
Elle rrand1t, Ta, eourt, ~e mAle à toute ehose, 
Se fait homme, 1ai1it lea cesurs. creuse un sillon, 
Le tyran la comprime ou lui met un baillon. 
Mais qu'elle entre un matin à la diète, au concluve 
Et le monde Terra eoudain l'i4ic\e esclave 
Sur la tête de~ rois que 1ee pied11 fouleront 
Surgir le gfobe An mnin nu la tiare 110 front! 

Ce'Lttl fo i!; '1ncor~. rl'"aliRant la \tision 

COMIVJUNIQUÉS OFFICIELS 
<< L 'Echo de Sambre et Meuse n pubhe le commum.qué officiel allemand de 111t"di 

el le dernier commumqué françaù, douze heures avant les nufres journaux 

f omw,·uiqués fl('s Puissnn<·j)s Crnirales 
Be1·:i i, 28 juin (soi1·). 
Au ~ord de lu Ly,;, <:1i 11si qu·au Sud de 

l'Aisne, Bous comhat.;ins ùe 1iolentes alta­
q ues séparées de l 'enr;mi. 

Bel'li '1. ~9 juin. • • . , 
T11M1t1·e de la iue1're ~ l"üue:.I. 
Groupes tl'al'mées du I<ro11prinz U11pp1·Pc ht 

<le Baviè1·e. 
Au Nord de la L\'s, le feu violent a étù 

suivi pa1· des enga~en\ents d'infanterie. 
Un triple assaut sui· Mo1·1·is s'P!.i_I. c1croulé 

avec de lourdes pe1·tes. 
Oans le centl'e du ~N·teu1· ù'allaque, l'en­

nemi a !"ail il'l'Uption clans Vieu;..-B<>rquin. 
Une conl1'e-po11ssée des réâerves l'a al'l'êlé 

et 1·efoulé an-delà des conr1ns ÜnPst . dn vil­
la~e. 

r\u ~ord de .1Ierville1·s, not1·e feu roulant a 
fait échouer <les cha1·ges ennemi Ils. 

Sur le reste <lu front, la vive aGtivité d'ar­
tille1·ie nocturne a ralfmti ve1·s le matin. 

,\u Sud-Ouest <le Bùcquoy, nous avons re­
jeté ùe plus fo1·tes pouïisées uins i que plu­
sieurs 1·cconn:lissances ùe l'a<hcrsaire. 
Groupe d'armées titi Kronprinz impérial. 

Au 8ud ùe l'Aisue, les Français ont attaqué 
nprès unr. vio'cnte pr~p:ll'ation par le feu. 

Prés LL\mLly, ils ont élé refoulés ap rès 
rude combat. fis ont gagné ùu tel'l'ain au 
delà de Cutry. 

Notre contre pou:;see les a rejeté sm les 
hauteul's <le part et d'a•Jtre ùe la localité. 

Des tentalivc11 <le l'ennemi de porte1· plus 
en avant !"attaque de l'infanterie en mettant 
en li~ne d0s cha1·s d'assau ts se sont avortées. 

Dans la forêt de Villcrs-Cotteret.s, nous 
avons poussé après J'ad11ersaire reculant jus­
q ue dans les positions <le drpal't al lui ont 
fait des prisonnie1·s. 

Dans le11 airs, l'Pnnemi a l'Ssnyé u•1c ~rave 
défaitr H) avions enl)emis ont été :ibattns. 
Le lieutenant Udel a~mpo1·lé i:lG• et le lieu­
tt7na~1t -~ ~D·;rc~~!. "· ~ - .i~tiJ~tC ftiSïit;lttiç. 

Au Sud Oue1>t ile lfeTms, une petite entre­
pris<> U')US a valu '120 prisonnie1·s it:.i.liens 

' 
Vienne, 21 juin. - OIDci~l de ce midi. 
in Juf.icarie, dans le bassin de l'Arco e't dan~ la 

nllée tJe I' Adiie, les Italiens ont diril!'i un fou de 
diversi&n ineflic;u:e loin à l'~rrière do nos lifnes. 

Dana Io secteur du Presena, plu11iours tent:itives 
de reco11naiuance ennemies ont échou~ e-r~ce :t la 
vi~lance de nos trou pts. 

lttl V~nétie, 1ur le front de m6nt11fne, le col licil 
Rosso, héroïquement tenu la t5 juin, et le monte 
Val Bella, situé plus à l'Ouest, ainsi que 11 secteur 
à l'Ou111 d'Asiaa-o, out été pris sous un feu violent et 
persistant d'artillerie et de lllnce-mine1. 

Une 11ttaque oonemie, déclanch6e à io. suite de ce 
feu au Sud cle Canova, 11 été repoussée d'une ma­
nière sa11glante rar des détache.,enls du ré1riment 
d'infanterie n• 74. 

Sur le frent Je la Piave, unA nouvelle te ntative 
faite por les Italiens p&ur franchir le flem•e prè~ rle 
Fos~alta a échoué. 

L11 cru11 de la Piave per~iste. 

Sotl8, 2n ,juin. - Officiel.' 
Sur Ir front en Macédoine, à l'Ouest du l:w 

d'Ochrirh et dans la boucle de la Czerm1, rencontres 
entre p6t onille1i1; elles se !Ont terminéea en notre 
favem·. . 

Au Su<l 1fHum1t, à l'Est d'!ltschnk et au Sud cle 
Doil'an, i .. canonnade a été a1sez violente pRr inter· 
miltence ùe pnrt et d'nutre. 

Un dé111.d1ernent d'assaut ennemi renforcé a. tenté 
d'approcher Ille nos tranchées ~tablies 1111 Suc! ne 
Doiran; il a ité dispersé par notre feu. 

A l'Est du lac de Tahino, ij'r11.11de activiti\ aériennf.\ 
réciproque. • 

Constrntinople, M jui.{, .:. Otnciol. 
~ur tout le front en Pale1tine, l'activité de l'artil­

lerie et de! détachements de reconnaissance est de­
venue plus irranile. 

Nous avons repoussé une forte attaque de recon­
naissance de l'enneml rtans le secteur de la côte, 
ainsi que des patrouilles qui tâtaient Ms lirnes. 

Nos troupe~ d'attaque el nospatreuilles ontelécutè 
de fructueuses opér:ttions de reronnais~ance. Sur la 
rive orientale du Jourdain, un de nos d6tachements 
s'est a."nncé jusqu'à l'embouchure du fleuve. 

Les batteries qui l'accompnrnaien t ent bombardé 
un Cl\mp œù se tenait de ln cavalerie ennemie Nos 
troupes de reconnnissanee ont franchi le J1rnrrlain; 
la cnTalerie ennemie lnncôe à leur rencontre 11. été 
disprrsée par le feu de notre artilleris. 

Après noir détruit des blockltau1 ennemis, notre 
détachement a ree-:1.gné sa position de départ sans 
anir éU1 inquiété. L'ennemi, surpri~, n'nvait pas été 
en mesure de prendre de& dispositions afficaces. 

Sur les autres fro11t~. rien de nouveau lt sirnaler. 

CGmmuoiqués •les Pt118simces Alliées 
Paris, !8 jnin (S h.). 

Au Nord-OL1c11t de Montdidier, nous avons 
réalisé une légère avance au boi R Semcat ~t 
fait une trnntainc de prisonniers. . 

Entre la Marne et !'Ourcq, une opération 

prophétique du poêle, c'est I' Empercu r et 
c'est le Pape qui ont proposé la paix, mais 
c'est le peuple qui la fera triompher. 

Cu la plus irande victoire qui r~sultera 
de cette gnerre sera celle de l'humamté elle­
m~me, enfin consciente de ea force et consa­
èrant par· ~a protestation irrésistible et spon­
tanée le pl'incipe éternel : Vox Populi, Vo.1'.! 
Dei! ,, 
~a pnh:: sera 1woclamée par la ronseiMice 

umverselle. 
Dr. H. HENQUlNEZ. 

de dé lai! au Sud de Dannarl nons a pel'mis 
de faire 22 prisonnier• 

Xuit calme sur le reste ùn front. 

Pal'is, :28 juin (11 Ïi.): 
Au Sud de l'Aisne, nons arons attaqué ce 

matin depuis le Sud Damlilemy jusyu'l1 l'El;I 
de MonlKOLel't dans le dPssrin d'c>nl~\'e1· à 
l'ennemi les places d'a1·m<>s quïl avait amr­
Hagées dans cette l'égion. 

Sur 1111 frnnl de sepL kilomètres, nos 
t l'Onpes on 1 péuél 1·é clans des organisations 
:i.llemandes, enlrvé Fosses-en-Haut,Laversine 
et les ha11te111·s au Xorù-OtrnF-t ùe Cutry et 
ont pol'lé leu!' ligne au:< :.1borcls ouest· cle 
Sai nt.-Pil'rre-Aigle ainsi que sur ];1 rronpc au 
Sud clr, ce village. 

Leur :wance atteint sui· certains points 
deux kilomèt1·es. 

Le chiffre <lc's p1'isonnie1·s actuellement 
dénombrés dépasse 1,0GO. 

Aucun événement important à sig11aler sur 
le reste du front. 

Londres, 27 ~uin. - OJflciel. 
Au cours d heureuses petites opéJ"ations, nous 

nous sommes emparés cette nuit d'un poste renforcé 
établi par l'ennemïlrol'Ouest de Vieux-Rerquin ; nous 
avons fait quelques prisonniers et nous sommes 
emparés de mitrailleuses 

L'artillerie allemande a élé active sur certains 
points en lre Givenchy et Robecq: elle a utilisé des 
grenades à gaz dans la partie ;.'\" ord-Est de la foret 
de Nieppe . 

Des enl!'Bifemenls entre patrouilles qui ont eu lieu 
la nuit. dnns les environs de Boyelles ont coùté des 
pertes Il l'ennemi. 

Par ailleurs, rien 11. signaler, en dehors de l'acti­
"ité réciproque de l'artiller!e dans C'crtain~ secteurs. 

Rome, !7 j uin. - Officiel.· 
• Hi er, les opérations sont restées normalement ac­
tives sur tout le fron t. 

Au Nord rie Serra. Yale (rive gauche de l' Adige), 
nos vnillantes troupes n11t surpris un poste avancé 
de l'ennemi et en ont exterminé les occupants. 

Sur les versants méridionaux du col del Hosso 
(haut plaieau d' Asiago), après un violent engaiement, 
nos patrouilles ont détruit des avrmt-postes ennemis 
el fait 3l prisonniers; en outre,~ mitrailleuses sont 

;-rc:..t1'~c~ cl1i:t c !--aui'~ 111:r,Î11è. -

L'ennemi a tenté à deux reprises d'attaquer vigou­
reusement notre li1.rne avancée; il a été repoussé. 

Le nombre total des prisonniers que nous avons 
faits le ~5 juin, au cours des opérations exécutées 
pour c\largir notre tête cle pont rle Capo Sils, s'élèrn 
à 8 o!nciers et 501 soldats . 

L'Off~nsiv~ a11ema~~e à l'01rnst 
Paris, 27 juin. 
On a signalé hier soir le rnl de plusieurs g1·oupes 

d'aTiong ennemi11 vers Paris. 
L':llarma a été donnée t H h. Hi et l'artillerie a 

immétlintement déclanthé un violent feu de barrage. 
Les aviateurs allemands ont lancé quelques bom­

bes, dont l'Axplosion a occ:lsionné des <légats mnté­
riels. Berloque li 12 h. Ji;. 

Pari~. 28 juin. 
L' A1rence Havas annonce que le bombardement 

de Paris a été exécuté par rlenx e~ca !l rill es qui se 
sont suceérié. 

Paris, ~juin. 
D'après le e: Petit Parisien» , les destructions occa­

sionnées p11r los canons allemands· sont beaucoup 
plus import1111te~ que ne le fais:iient prévoir lo~ 
rnformations publiées jusqu'à présPnt. 

Abbeville n énormément souffert: un seul bombar­
dement a détruit cinq-uilnte maisons et un nu1re 
trente. 

La c11thédrale n'est q1rn légèrement endommag'ée. 
Berlin, !7 juin. 
Le 26 juin. Estrées-Saint-Douis et Margny ont rté 

pris sou~ un très violent tir r:isnnt. · 
Pari8, !7 j'uin. 
Le Cgnsei de guerre ~·est réuni mcrrrecl i sous la 

pr~sid!lnre de M. PoinCftl'é. • 
Par décret du ~6 juin, le <lApartement de ln Seine 

et la ville de Paris ont èlé englohlls rfans la zone tle 
guerre. 

Cette mesure a un caractore exclusivement mili­
taire et ne modifie en rie11 le système de l'adminis· 
tration publique, qui reste sous la direction du mi­
nistéro. Les journaux estiment qne l'entrée cle la 1·ille 
sent rntourée rle plus d1' formnlitA~ qu'nuparaYant. 

Herne, '2.7 juin 
IJ'nprès la Presse télégraphique, le iOuvernement 

franca1s a Jéeide d'employer même des prison11ie1·s 
de d1·oit commun am; travaux de rtéfonse de Paris. 

Le « Progl'ès Lie Lyon .. annouce qu'une colou11e 
do 15U détenus des prisons de la Santé el rle Fr<'rnes 
ont dejà éti\ mis à l'ouvra1fe. • 

Le joul'1nl fait remarquer qu'il s':iiit 1ri de rll:tc­
nus qui purgent leur première peine. Les récidivis­
tes, par contre, se sont refusés presque;\ l'unan imité 
de parlleiper à ces travaux. 

lJ 'au tres prisonniers encore seront mi• au trav:iil 
a bref délai. S'ils se conduisent bien, i111 auro nt l'oc­
casion de se réhabiliter en allant prendre leur plarn 
au front. 

Paris, 27 juin. 
L' • Humanité • demande q_ue lei troupe11 amé1·i­

eaines soient assez fortes en J:t'rance non seulement 
pour aïs urer la supériorité du nombre, mais aussi 
IJOUr déchar1rer les soldats français. 

Ceux-ci ue devraient en quelque sorte que servir 
de cudre à la grande masse des troupes alliée~. 

DERNIÈRES DÉPÈCIIES 

Dépêches de l' Aience de Wolff. (SerTire pa1·ticu­
lier ,fo journal. J 

Be.rlin, 29 juin (officiel), 
Onns la zone prohibée de la Méditerranée occiden­

tale, nod sous-marins ont coulé 4, vapeurs et t voilier 
de peu de chose près de ~H,000 tonn8!1 brut. 

Berlin, 28 juin (officiel). 
Dans ln soirée du 27, nos torpilleurs <le la côte de 

Flandre~ e~écutant une rcconnai!sance au lara-e 
d'Ostende, se Mnt engaa-és daus nn combat aver cles 
destroyers anglais. 

PRIX DES ABONNEMENTS : 
t mois, fr . 2.50 3 mois, rr. 7.50 

Les Ù<imandeQ d'abonnement sont 
reçues excln~ivsment par les bureaux et 
les J'actenrs des poste~ . 

Lrs réclnmations roncernnnt les 
uho1111eme111~ doivent être aLlress~es 
rxrl11< i vc~me11t aux bureaux de poste. 

J.-B. COllHRD, Olfgateur-Propïletalre 
La « Tribune Libre » est lcirgeme1il 

oi,vute à tous. 

Au bout d'un combat d'une demi-heure à peu pri•s 
les navires de guerre ennemis se sont retirt'~ à 
grande vitesse en se rendant invisibles par des 
brouillards artiliciels 

Au rours de la lutte, nous avons constaté des 
coups portants à bord ùu vaisseau marchant en t/lte 
des rlestrgyers ennomis et sur l'un de ces dernirrs 

Nos propns torpilleurs sont rentrés sans avoir 
subi ni dégâts ni perles. 

Le retrait du Ministl'f de lit Jfcm"ne hollandais 
Amsterdam, 27 juin . 
D'après le (< Korrespnndembureau ~ de La Hayp 

la reine nrceptcra la rlémis~ion Je Hambonnet e 
chargera le ministre de la j"'uerre de remplarr.r pro 
visoirement le ministre rle a marine. 

DÉN~CHES DIVERSES 

Milan, 27 juin. 
De M. Barzini, dans le ~corriere rlella Serra» : 
- Sur le front de· mo11ta1rne, les llalieus ont sur 

tout ei.:écuté ces derniers jours de petites attaqne 
pour se rendre compte si la puissance et le moral de 
l'armée :iutrirhie1111r. avaie nt rté ébranlés par la 
rerraite de la l'iave. 

Il n'en est rien, et l'on doit en conséquenre, ; 
plus ou moins brève échéance, rompter aver une 
nouvelle allaque autrichienne. " 

Londres, 27 juin. 
Du « Manchester Guardian » : 
- Il serait absurde de s'attendre à voir à pl'ésen 

les Italiens av'lncer largement au-delà de la Piave, 
car la retraite de l'armée aulri rhienne vers les >\lpes 
n'a p:is été une fuite. 

Rome, 27 juin . 
Au cours d'une mauifostation organisée par los 

fonctionnaires de l'Etat à l'ocrasion de la retraite 
autrichienne, M. le ministre d'Etat Nitti a déclaré 
entre autres qu'tl comprenait le grand enthousiasme 
qui règne en Italie, maiil qu'il recommandait néan­
moins de se préparer aYec calme et confiance ami: 
nouveaux et durs efforls qui s'imposeront, ca1· il 
serait dangereux de se faire des illusions quant à la 
durée de la guerre ; elle sévira longtemps encore et 
fera lourdement peser sa main de fer sur nos épaules. 

Les Autrichiens renouvelleront sans aucun doute 
l'attaque qui vient d'échouer. 

Paris, 28juin. 
Le« Journal des Débats » annonce que M. Clémen 

ceau a transmis aux Alliés une note relative à la 
question dP. Gihraltar;les gouvPrni>menls clc !'Entente 
la cl iscute111 en ce moment. 

Ge11êve, 27 juin. 
L' • Humanité » de P.1ris conllrme que Al . \'a11d1•1 

velrle. chef tlu parti socialiste belge, serait en roule 
pour La Haye en '1Ue de conférer arec les diiiéirué 
sociali~tes allemands et autrichiens. 

Le gouvernement belire aurait consenti à lui déli 
vrer un passeport dans ce but. 

Ilucareiit, 27 jui11. 
l'ake .Jonesku et nombre de ses amis ont 1·eçu 

l'autorisation de se rendre en Suisse il. travers le 
territoire occupé de Roumanie, à traret·s.ln Hongrie 
et l'Autriche. 

"Le train particulier qui les emporle, ainsi que les 
ambassadeurs i ~a li en et serhe, partii:a demain de 
.Jas~r. 

La /(w1i1u• à 8t-Pét ersbo u1·g. 
Le «Times n apprend <le St. -Pétersboul'g 

qne le 1·avitaillement de la populat.ion de la 
c:ipitale 1·usse est al'rivé a un point c1·itiq11c. 

Le 1c Xo\'oijé Wjedomisti » écrit que les 
habita1!ls :iffamcs. 1·etournent les tas d'o1 
du1·cs dans l'espoir ùc trouYer qnelqne chose 
de mangeable. Ils arrachent même les afticlws 
polll' en gr[1tle1· la colle qu'ils mangPnt rn 
Sll Île. 

De:. eenlaines d'onnirrs armés 011t é· IA 
cha1·gés pa1· l'admiuistralion municipale de: 
cherche1· pa1·to111 rl11 blé pou1· la population 
affamrc 

Pétl'ogr;iil, ~G j ui u . 

De la " :'i'owoje Wjedomosli '' : Les bo 11 1·­
geois affam6s chm·chent aviclemment clans les 
poubelles rt les las rl'irnmondices ;ifln d'y 
cherrlH·1· quelque chose à manger et l'Olll 
j11squ·~1 lécher la rollr drs affirhP.s fraîche­
ment a pposét's 

On porte au )font de Piélr !ou t cc qui a 
quelque valeur, nfin <l·acheter llcs Yin·es. 
Tontes les nouvelles politiq11es ou militairrs 

passen,t iw1pc1·çnrs ù ctité de rel te famine ù 
laquelle Yir.nt s'a onter la l'areté inouïe !le 
toutes les matières p1·emières et des prodni ts 
nHrn1tfact.nrés, de sorte qne la soln tion des 
difficultés économiques est beaucoup 2lus 
1wessa11te que la lullc contre les tron5lr s 
politiqnPs. 

Des ccnla i 11r.s <l'on Vl' icrs annés, envoyé·s 
pal' l'H<lministr. tion 11rbainc dr, Pét1·ograd, 
parcoUl'ent los Yil l:tgc>s pou1· y llénieher des 
eél'éales pou1· la ville affamée, cc -qui rlonnc 
fréqucmmenl lirn ;\ des collisions sanglantes 
avec les paysans. 

Ent re Pétrograd cL \Viatka, un 11·ain de 
vivl'es a étcl pris d'assant. On pilla tous les 
wa~on et on t u:i 011 blessa les conducteurs . . . ' 
La disette à Moscou. 

L'Agcncc Havas apprend <le lUo,cou que 
le premier essai d'envoyer d'après les plans 
de Lénine des ouvrie1·s armés dans les vil ­
la~es, afin de s'y procurer des l'ivres, a 
lamentablement échoué. 

Une section J e ces ouvriers armés se pré­
senta l'autre jom dans un villa~e clos env1 -
1·ons de'Novgorod. Les p:iysans se 1·efusèl'ent 
à céder des vivres, sur qnoi le5 ouwiers com-
111encèren t les reeherches. 

Les paysans allôrent chercher leurs armes 
et attaquèrent les ouv1·ie1·s, dont 27 hommes 
fur(mf. iU!;S Pt s·aulres blessés. . 

D'aull'cs fm ent l'ai t.s prisonnie1·$. 



le carnet a'une Sauvageonne 
Nous atwons le plaisir de publier de temps à autre, 

sona ce titre, d'amusanl1 croqui~ féminins du& à la 
plume alerte <le ~[00• Marg·uerite Thonar, 

M111
• Marguerite 'l'honar est la nièce de ~liche! 

Thonar, un des fondateurs. avec César de P:iepe, 
V olclers, du parti socialiste belge. 

Mariée à un de nos bons collaborateurs. elle n'a 
jamais 011blié ses origines, dont elle est fière, à ju~le 
titre, mais elle entend, et nou~ lui en sa\•ons 
gré, ètre, cla.ns l~s articles qu'elle nous destin,., 
femme avant tout, avec, comme elle nous l'écrit 
elle-m~me, toutes les qualités et toutes les faihle111es 
de la femme. Au ~urplusi elle se ùsfiend g-e11timent 
tl'être l'héroïne principa e de ce petit roman 

- Celle-ci, nous dit-elle, est plus une entité qu'une 
personne réelle et,je me suis souvenue, en la décri­
vant, .:e la manière du a Carnel d'une Petite Abeille» 
publiée jadis dans les colonnes de ~ La Belgiiue " et 
auquel, j'ai, :1 mes heures perdues (on m'autorise à 
le dire) collaboré, oh! très léièrement et d'une fa~on 
toute anonyme." 

Nous saluons avec joie l'arriTée parmi nous de 
notre premier collaborateur féminin. 

LA RÉDACTION. 

:\Ion Dieu, ma chère Yrn1111c, qu'on s'en­
nuie dans ce charmant trou de province ! 

~Ion rna1·i, qui, tu le sais, sïnquiête de moi 
comme d'une guigne, m'a dit f'n arrivant ici 
el en me montrant la villa : 

- Tu vois, tu seras bien tranquille, tu 
::tnl'as de l'air, des fleurs, cles fruits et il y a 
de cc côté de magnifrques promenades ! 

Pnis, il s'est mis <1u travail, sans plus 
s'occuper de ma personne. 

Pour lui plaire, .ïai fait semblant de m'in­
téresser à tout ce qui m'entoure. J'ai ouvert 
des portes et des fenêtres el J1~s tirn1rs, placé 
des bibelots snr le~ étagêre8, compter le 
nombrn de gl:\ces, fait des bouquets arec des 
1·ose8 et ùes serini'uas. Ça a su bien durer 
une demi-journée, mais après! .\h ! j'ai eu 
tout de 5111te, la nostalgie de la grande ville, 
de ses .magasin-, des milles rien charmants 
et futiles q11i sont Loute la vie d'une femme 
et que ne parrient pas à remplacer le plus 
~eau pay.sage <ln monrle EL il m'a pris une 
Jolle envie de flllr ce charmant refuge, -
pire, entre nous, qne la plus affreuse des 
prisonJS, lu rerl'as ! - et de prendre le pl'e­
mier tram vers la rille. Alors il a fallu cher­
cher ~rn p1·étexte pour justifier mon départ. 
Jr l'tn trouvé, - ça n'est jamais difücile à 
nne femme. ~ mais par malheur mon mari 
ôtait sur ses gardes el n'a pas donné Cl!tte fois 
dans le pa1111can, l'imbécilP ! 

Il a froncé les soiu·cils l'i m'a tlil cette 
phrase ri<licule : 

- Tn n'es jamais contente ! Il fan! p0m­
lanl 4ue 1 u i'liabi tues ici ? 

Le soir, j'ai bottdé louglemps, maii:; îl «st 
demeuré inflexihle el, pl us tard, il m'a arraché 
- qne Yeux.-Lu? Jp ne peux. pas 1·ésiste1',c'est 
plus fol't 4ne moi, it de bonnes parolrs dites 
à de certains moments - la pl'Omesso d'être 
raisonnable. 

Ah! on ne m'y repl'endra plus! 
Bref, pour me dé11ennuyer un peu et pasHt' 

le Lemps en al tendant que tu viennes me tenir 
compafinie, j'ai décidé de t'6crire le plus 
souvent possible à b~tons l'Ompus. De ton 
côté, fais <le même, si toutefois tu ne m'as 
pas déjà oubliée, toi qui, plus ch::mçat'de que 
moi. a pu rester à Bruxelles.,. 

A propos, comment vont ta irand'mèi·e, et 
Loulou, et Yentre-à-terre, et notre ami le 
Pingouin, f'l tous Pt tonfr.s '?... 

* ,. .. 
Zut ! \Oilà qu'il pleut aujourd'hui. Lomme 

St je n'étais pas déjà suffbamment neurasthé­
nique! Si la natul'e sen mêle aussi! Vrai! 
Et moi qui me rèJOuissais de sortir en robe 
el en souliers blanc ! 

Geor1ies, 1 ui, est d'une ltumeu r· délicieuse 
qui m'exaspère. li ne cesse, comme polll' se 
moqurr de moi, de s·ixtao;ier sur la beauté 
de la l\leuse .el des rochers Yiolets sons la 
pluie. Pou1· meltl'e le comble à sa joie, « L:i 
Belgique » vient de lui apporter fa nouvelle 
de l:J. démission de M. de Brociue\'ille. C'est, 
parait-il un iFOS succès. 

Tn parles! 
Ça, t intéresse, toi, la démission de cet 

imbécile et son remplacement à la t~te du 
Cabinet par cet au11'C idiot qui :'l'appelle 
Cooreman? 

~loi, je m'en bats J'œil, au fond, bien que 
ça nùunu~e toujmfrs de ''oir ces polichinelles 
de la politique se jouer <le mauvaio; tours. 

Tant qu'ils ne feront pas une loi défendant 
aux hommes de clottrer les femmes à sep­
tante kilomètres ùe la capitale, 1e me moque 
pas mal deux et de leurs sales tripotaies. 

Ça, je Le le jure! 

* "' * 
Vive l\f. de Broqueville, ma chère Yvon-

nette! J'avais tort hier de par let' mal de lui . 
C'est un brave homme, et son ami Cooreman 
aussi. Grâce à eux, j'ai pù, à défaut de 
Bruxelles, pas:5e1· une pleine journée a Nllmur. 

Voici comment. 
Ce matin, Georges, en se levant, me dit : 
- La démissio_n de de Broqueville me 

as raisO'n et qu il e~t hon que tu en confères 
an plus lùt avec tes amis politiques .. 

Bi·ave gosse, va! fit Geol'ges 1~n m'e111-
IH·11ssant. . Tu nùwrornpagMs? 

Ça y clail ! 
Par lactiqut', je ti:o la mouB, un lkll, un 

tout petit pen, juste assez po;ir donner le 
chang~ cl pour que Ge •rges insistàl. - ce. 
r1u il til. .\.h! le brave cœu1·! 

El nous sommes pal'tis à .Xamur. J étais 
vè.lnr clr blanc,et jamais je n'ai été si joyeuse, 
à tel poinl. que Gerwges, se mép1·enant tou­
jours sui· la cause de ma bl'nsqne saule 
d'humeur. me dit : 

- Je \OÎS avec plaisi1', ma chè1·e amie.que 
lu es une vraie \Vallonne. consciente ùe la 
graYité des éYênemenls. n • 

An fond, il a raison,pal'ce L!llè ça me !latte, 
d'abord, et puis aussi pa1·ce que Je sens bien 
que Georges a raison et que, n'était mon 
horreur féminine <le la politique, je serais 
fière d'être d'une famille qui a toujours lulté 
- mon oncle, mes deux frères - pour le 
triomphe de la démocratie wallonne, lutte 
que Geor~es ne fait en somme que continuer, 
avec, dans les veux, la même fbmme d'en­
thousiasme que j'ai vu si souvent illuminer 
le visage de mon oncle. celui de mon frè1•e, 
celui aussi du grand Elisée Reclui qui m'a 
donné de sa belle voix caressante, quand 
j'étais petite. tant de haules leçons de noblesse 
et de dévoûment à la cause des malheureux 
et des dèshél'ités de la vie. 

Et quand je songe ~ celui que je vénère 
comme un père, à Elisée Reclus; que je relis 
ses lelLres aimantes et sereines, au.Jourd'hui, 
toutes jaunies par le temps j'ai comme un 
remords de me montrer si inditfé1·ente aux 
efforts de mon mari. que j'aime de tout mon 
cœur, même quand il m·empêche, lP monsLre, 
de ~âcher ma dernière jeunesse à courir les 
pàtisseries et à <1 chine1· n les toilettes de mes 
compagnes et l'allure de certains hommes 
qui, 101·squ'ils vous font des complimtnts, 
sont pareils un peu il. des coqs amoureux 
tourrnrnt. l'aile balavant la terre, autour 
d'une poule. ' 

Non! ce qu'ils sont comiques, ainsi ; et ce 
que ça. m':unuse de les \'Oir clans. cet état! 

"' * "' 
Ü'li, Georges a raison - ça m'ennuie de le 

dire - je suis une drôle de petite femme. 
Une journée passée 1t ~amur, à papoter en 
buvant du chocolat et en grignotant des gà­
teaux, m'a donné la nostalgie de ma prison 
et de ma solitude ... Nous sommes bizarres, 
tout de même, nous aul1·es, les femmes! De 
là, du reste, ma chére Yvontlette, à dtsclarer, 
comme ce gl'and mal élevé de 8chopenhauer, 
que nons sommes 1< des animaux à cheveux 
lon~s et à idées courtes '" tn pense-, bien 
quïl y a place pour une grossièreté et une 
goujaterie. 

Hier, nous nous sommes pl'omenés en voi­
tu1·e aY~c un ami, du côté de Marche-les­
Dames. Ces rochet's, qui, de loin, font l'effet 
d'une immense cathédrale, rendent Georges 
neurasthénique. 3foi pas. C'e&t :sans doute, 
commli il dit, que mon œil féminin voit 
mieux les détails que l'en<emble, - el il en 
est <le charmants, là-bas. Figure-toi qu·en 
re\'enant, vers le Ct'épuscule, nous avons 
surpris un délicieux tableau qui mériterait 
de prendre place dans « Paul el Vil'ginie " 
qni m'a tant emballée jadis. 

Au pied ùes rocl1ers se t1'0n ve une statua 
de la Vierge, entourée de feuillagll. Au 
moment où. nous passions, une charrette 
attelée d'un petit âne était arrêtée devant 
cette espèce de cbapelle. 

Trois petites filles, l'une :m pied <le la 
8tatue, lei deux autres à côté <le l'âne, étaient 
aienonillées, lei mains joiutes, l!t priaient 
avec fer\'eur. Je !:.e suis pas croyante, ah! 
non, mais j'ai fait arr!ter la voiture et j':1.i, 
d'un élan, à la grande surprise de Georges, 
porté des roses dont j 'av:i.is fait un bouquet, 
à la Yénêrable Madone de ces trois petites 
âmes blanches en adorntion. J'ai vu que mon 
ieste leur a fait plaisir et qu elle1 ont trouvé 
très bien q•t'une dame de la ville participât 
:linsi à leurs prièrQs ... 1e te jure qu à ce mo­
m~nt je me suis sentie meilleure : il me sem· 
bl;i.it que j'avais aussi une toute petite àme 
blanche, fralche comme une auba, parfumée 
comme une violette ... Ce que ça me chanie ! 

P. S. - Je fen prie, ne lis pas ce pai~aie 
à ton oncle le vieux hibou : il ricanerait, le 
mécréant! 

J'attends les lettres, a vee impatience, ma 
chère Yvonnette ! 

Pour copie conforme : 
Marguerite THONAR. 

~ 

Chro.nique Liéa-eolse 

L'Art Wallon. 
C'est une initiative très heureuse q11'a prise la 

directiou du Thé!tre de la Gatt• d'adjeindre à son 
spectacle de comed1e un inltirmède co111posè exclus1-
vem1nt d'œuvrei de cumpos1teurs tt poetes lii1reois. 
Encour~iee par le 1uccès, elle nous ré~ene encore 
pour celltl semarne la eréalion cl'une opêrette-lantai· 
sie en un acte, de deux de nos coue1toye1111 : «Pierrot 
c:harcut11r », de M. J osepb Tramas~our po\lr la mu· 
sique et de i\1 tloJcilphe de Warsai• pour le livret. 

gaillàrùemenl les rouplets ropulairr.s de • Vinez, 
~lareyP ! b, de F. Bailleux el Eug. Hutny 

D'autres œnn·es encore dll :'lello l:lreluuil, - le 
cfütin'>11é admiHi~tl'aleul' de l'élabli;ise1111•nl -
llansly, r.nuthier, des compositeurs Sylrnin Du~u1a, 
\Yéry frl·rrs - dont l'orrht>stre e::..écu!e a ver hrio 
l'ome1·111re d' ~ Ellen "· lt•t1t' opérette jon~e jnflis 
avec snccès au Trianon ohtil!rn1<'nt cha<iuc soir un 
triomphal sncces. 

Cel intéressant progrnnme est complété par~ La 
fhrrirade •, l'œune vit(·11nre11·:e de Paul llourget, 
qui y fait le procès du syntlicnlim1e, avec Lrgp de 
parti-pris, semble-t-il. Toutefoi~, ce spec!ade d'ac­
tualité - en ce moment où se fondent ;tant de liiues 
et syndicats de tolite~ sortes - i nlér1u~e fortement 

Uaus celle pièce 11here et t·oneise comme un 
réquisitoire, signalon~ cepend~nt la lumineuse et 
fraîche apparition de .\Ille Grilly Raubien dans le rGle 
de l'onvr1ère qui refu~e de s'élever au rang d'épouslil 
de son patron pour rester di: sa classe. Celte artiste 
met en relief la ptrlie sentimentale de la pièce -
très sucrillée par l'auteur - de tout son beau talent, 
fait de sincérité, de charme et de passion. A citer 
encore, MM. Bailly •t Sovet dans les rôles des deux 
antagonistes, employeur et employé. · 

Une Union dei Artiste8 dramatlqu1s LilEeois 
Notre prévision sur l'altitude des artistes dcama­

tiques Lil1reois vis-à-vis de la formation d'une As· 
sociation des Directeun de thaàtre ltiéie11is n' a pas 
tardé à se réaliser. 

Dimanehe de1·nier nait lieu uu ~ Cafil Luumbour· 
geois ~ placs du Théâtre, 1111e réunion du artiste• 
de laniue wallonne, convo\uée sur l'inili•tiTe des 
pensionnaire• du théâtre wallon ' Le •rrocadero •, 
en vue de fonder une Unien ayant pour but la dé· 
fense dei intérêt• moraux &L matériels dei artistes, 
auivant en cela l'exemple de leurs collègues de la 
capitale. Cette réunion, que présidait M. Jacques 
Fauconnier, le doyen <les artistes wallons, assisté 
d'un avocat en vue de l'élaboration des i;tat11ts, aYUit 
réuni un grand nombre 4'anistants. 

Au cours de la séance, il a été nettement déddt 
que cette Union professionn,elle n'avait nullement un 
caractère offen~if. mais bien· un hut défensif, notam· 
ment celui d'établir un minimum de salaire. Une 
décision ~urprenante a été celle d'ndrneltre les ar­
tistes amateurs au sein d11 1rroupement. Ceci pour 
éviter la C0101rurrence (?)en cas de~ rève. Ues q ama­
teurs ' membres d' & Union professionnelle», voilà 
qui n'est eertPs, pas banal! 

Après avoir procédé à l'élection d'un comité pro­
visoire et d'un comité de fêtes à orianiser pour 
l'établissement d'un fond de caissP, l'assembl6e se 
sépara en se fürnnt rendez.vous à dimanche prochain. 
justice. 

La première manifestation du nouveau ré1rim1 
jndiciaire a eu li1u mercreùi dernier au Tribunal 
d'arrondissement, oil étaient juiras dnx criminels 
accusls d'asaassinat d'une vieille femSJe à Bettin­
eourt. 

La procédure est sensiblement la m•me qu'anté· 
rieureme!JI. 1Jans l'auditoire, attirt1 par la curiosité, 
se troun1ent nombre d'nvocali rlu harr .. n de Liia-e. 

G. M. 

N'ÉOEtC>L.C>GI:S 

MaJame Vve Joseph Horman-Mu9in et ses enf1111t1; 
M. et Mme Joseph 1.a.fontaine-Horman; 
Les familias Horman et Demorlier, norn• priant 

d'annoncer la mort do 
Mlle Louise HORMAN 

néo à Namur le $ décembre t8i8. y décidée le ~ 
juin 1918. 

L'ent1rrement 11.ura lieu lunài 1er juillet, it 11 b., 
en 1'égli1e St-Joseph. · 

Réunion à la mai1011 mertuaire, 34, rua de Fer, 
;\'amur. 

Ltcal8 d ProTincia1e 

AVIS 
conc1r11ant l' AUQ7JWit•tio11 du pri:& d' ubo1111iment 

dti Bzûletin des Lois et Arrite& peur la WalloniM 
lt d1 son Annexe, ainsi ~u6 du prfai ll'in1erlion 
ies annonce" d11n.9 ce• Jl'U~licgtfo111. 
tn rai5on de l'auim•ntatiwn des !rais d'éditi1n du 

Bulletin offiaiel des Lois et rflés pour la Wallonie, 
le pPix tl'a-bonneme . . ', ' rtir du 1° juil~ 
let 19li, à fr. 6,~5 par ll'im sil'e, et le prix d'inser­
tion des annoncu dans celle public11tion 1 7~ <'enti· 
mes la lirne ou l'espace d'ur11J liiine. 

A partir de la màme date, le prix de l'annexe da 
lulletin 1fficiel des Lois et Arr'1és peur la Wallonie 
1era port• à li centime• la feuille de a pafl8, et le 
pri:x d'in!ortion des annoncos dan~ etlte publieg,tion 
à 1 fr. la ligne ou l'espace d'une liine. 

Â ca propos, nous rappelo111 l'arrftô pria à la date 
du 13 décembre 1Q17 par Son Exeellenro M. le Gou­
verneur icénéral \llullttin offiriel dea Lci1 et !rr•tes 
pour le t1rritoire bell!'e occup•, pare 48~9) et déter­
minant que le• publications dont l'insertion au 
Monittur beli• ou 41aos sea anne:1:e1 eat prescrite par 
la léa-11lation belr• no sont nlablea pour to•t le 
tarritoire du Gounrnement l!'énéral qne si ellu 'e 
font daoa les d1ux iulletins o1flciel~, 

Tolltes les demandes ll'inaertion ~i11nt la feuille 
principale du lulletin officiel des Loia et .lrr•tés 
pour la Wallonie doinnt •tre adressées au Bureau 
·du lulletin dei Lois et Arrêté• paur la Wallonie, à 
Namur (1, rue 1lu Luxembouri), et toutea ctlles 
visant la feuille principale iu iull&tin officiel dea 
Loi1 et A.rratéa pour la Flauclrti i. l'imprimerie de 
l'Etat (Slaatsdruckerei), à lruxe le11. 

Le prix d'insertion dena •tre P2"'' intérralement 
et ••parement pour chaeun des deu 9ulletin1 om­
ci1l1. 

Les demandes d'insertion relafr1es i des conToea. 
tions d'a1semhlées iénérales dea sociétés anon7me1 
daivent ~tra envoyées, au plus tari, un mllia aTant 
la datt de J'a91emblèe annoncée. 

Namur, le il juin 19111. 
Der Ytrwaltuna-schef tür Wallenien. 

HANIEL. 
-«••-

Le fonetlonnemeot de la Jn•ilce 
Le procureur alle'mand est parvenu à 

mettre un terme aux méfaits des bandes dans 
la ré . .;.ion de Ciney. 

donne bien du titrlouin. C'est très important. 
Il faut que j'aille aux ren~ei~_nements et que 
Je consulte mes amis sur 1 attitude à prendre 
à propos de cette crise, qui doit, si je ne me 
Lrompe, avoir des rapports it1·oits :ivec la 
campagne activi~le flamande 1>, .. 

- C est évidenl, cela, répondis· je, sentant 
que ma liberté dépenclllit de l'impol'tance de 
ces rapports. 

En altendanL, Je pul!llc fait ch<1.qu1 soir un atcueil 
entheusiastt1 a ces ceuvres da chu nous, qui entre· 
tiennent eJl. lui le culte et la lierté de aa race. li est· 
vrai que le répertoire des œune1 et leurs interprl\t11 
1ent judicieusement cilloisis. 

!tl. l:lartholome1 détaille anc un sentiment très dé­
licat le mélancolique càant populaire « 1eyi1-m' 
plorer •, rie .'licolas Defracheu:s:, cannu de tous lea 
Lié&"eoi1; Mlle Lucy Griaard, de sa voix fralche,chante 
aTec 8mot1on la, complainte du ' Petit \lanc 1, cle E. 
Wiket, musique de Van Damme et ~I. Anrel 1nlèv11 

Le procureur a fait arrêter le maçon Au· 
îjUste Leclerq aiusi que les ouvriers Auguste 
Etienne et ~arcisse Lenoir, tous trois de 
Ciney, qui, une fois mis sous les venons, 
ont déjà avoué non moins de 7 vols ,e vacheo;, 
commis par eux aux mois d'avril et de mai 
de l'année cour&1nte 

Les 7 vaches représentant une u.leur de 
quelque 4G.vuo francs, ont été ache ées 
750 franca pièce par le boucher Aleuindre 
Mathot de Ciney. Mathot est iravement sus­
pecté 1.l'~tre l'instigateur des vols. - Tien'>, fit Georges élonné, tu t'es oc­

cupée de cette affaire, toi ? 
- Assez, mon chéJ'i, répliquai-je de rnon 

ton le pins aimable, pour comprendre que tu 

__ z a Dii! 
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LB Mystoro d'un Hansom Cab 
par Jl'l1UlU& W. ItM! 

Elle n'avait eo ce moment aucuno idée du 
nom do la d•moiselle dont ils parlaient. 

Cett• dépOiitioD produisit une immense 
sensation daos l'auditoire. 

La moitié des assi,tanti la considéràrent 
comme sutfisante par elle-œtme à prouTer 
la C\.llpabilité de l'accu~. 

Calton ne peut riussir, dans son contre-
-«t»- ictcrrogatoir1, à en diminuer l'importance, 

Il semblait être un jeune homme assez 1 ~e ~é~oin se ?ornant, à t<;>utes. ses questions 
tranquille, mais souvent rentrait chez lui en ms1d1eu&es, a ~épéter mvanablement les 
ribotte. mimes affirmattonm. 

Le seul ami qu'elle lui connaissait était ~,e témoin ~uiva?t é~ait mistre11 Sampson 
un M Moreland, qui était souvent avec lui. qv.1 a\ant mtme d avo1rprtté s~rment,éclata 
Le 14 du. mois de juillet, le prisonnier vint en :.anglots et ne répondit ensuite aux quea-
Yoir M. Whyte. · · 10.ns qu'~n paroles entrtcoupée1 et d'une 

f 1 S se querellèrent. 'f'Ol.X angoissée. 
Elle entendit Whyte dire : « Elle m'est Elle dit que le prisonnier avait l'habitude 

promise et vous n'avez aucun droit sur elle. H de rentrer de bonne heure, mais que la nuit 
Le prisonnier répondit : R Je peux -vous du meurtre, ce n'avait été qu'un peu avant 

tuer, et si voua l'épousez c'est ce que je forai, doux heurea. 
'luand ce serait en pleine rue. ' L'avocat de la couronne (consultant s~s 

Une autre bande de voleurs de Ciney, s~ 
composant des nommés Geori'es Gerard, 
Léon Demeure, Ernest ]ammoton, Georie• 

notea). - Vous nule1 dir• aprèo; deux 
heuresf 

Le témoin. - Ayant fait erreur une fois, 
en disant cinq minutes t1.pr~s devx heures 
au policeman qui se donn~it pour un aR•nt 
d 'asaurances et m'a fait parler malgré moi, 
je ne vais pas recommencer. C'•tait bien 
einq minutes avant deux heurN. 

Je puis le jurer. 
L'avocat de la eouronn1. - Vous êtes 

sûre que votre pendule ne retardait pas f 
Le témoin. Elle retardait, c'e:st vnd; 

mais mon rn~veu, étant borlogp,r, était venu 
à 111 maison pendant mon absence - ce que 
j'igoorais - et l'avait mige à l'heure, le 
jeudi soir. 

Mistren Samp1on p~raista bravement d.ani 
son dire et quitta enfin, lriomphant1, la 
barre dei témoins, le reate de ea dtposition 
n'ayant que peu d'importance en 1wm1"1Tti· 
son de cette question de temp5. 

Le t•moin Rank.in fut rappelé et amnna 
eie coqveau, sous serment, qu'il était deux 

Dumont eL Constanl Giiot a é1alement élé 
èi;;-ouée ~ la prison Geux-ci au~si ont Jéjà 
U\llllé au procureù1· tonte une série de vols, 
t.:ommts chez }lis~ol. Ju]Ps '.\ilathieu, )fori;i. 
Jniris, ,\ ususte Emond, LOU:> ;) ('incy. aiusi 
que <:hez le boucher Camille Pien·P, ~ IIas 
li ère. 

ll ~·agit d'objets qui rep1·t' ,;P11l!'nl ensemble 
11ne somme, :1 peu de chose près, de 50,000 
francs Da11s lenr affaire a l1 emp<· le nommé 
\ 1gle : ihionlle, marchand il Cin ·v. qni , lui 
;1.ussi a été arrêté pour rece' . 

-«O•-

l\oh•e nOH'\'·el éehe\:in. 
Le Conseil c·ommunal de :'lamur, en Ra Jer11iè1 • 

séance, a nommé M. Delannoy échevin en remplace· 
nent de M. Hamoir décédé. Cette nomination sera 

accueillie avec le plu& grand plaisir par la popula­
tien namuroise. M. Delannoy est, en effet, 1me des 
personnalités des plus sympathiques et des plus en 
\lie de notre corp1 communal 

Depuis l0111rtemps déjà il eClt dù èlre échevin. Il a 
plus que méritâ les fonctions scal>inale1 par le 
travail qu'il a fourni, le dll'ouement dont il a fait 
preuve. Les services qu'il a randus à la Tille et li ses 
conr.itoyena ne se comptent pa11 

Nous tenons è sil{naler toutefoi11 que c'111t H. 
Delannoy qui eClt la diflicile et iniir~ta mission de 
constituer le 1erTice des m3a-asins communaux. On 
devine les efforts qu'il falut pour mettre 1ur pied 
tout ce nouveau rouage ! M. Delonnor a'en eet tir6 
plus qu'à son honneur. 

Notre population toute entière saluera avec joie 
l'arriTh au Collèir• de M. Delonnoy qui 1aura mieux 
encore, nous en sommea cert11ins, ae consacrer au 
bien public. 

Au sujpt de~ maiHSÎlls cemmnnaux, nous dironli 
que leur service fonctionne avec une régularité 
exemplai e.Lorsqu'on tient compte des circonstnnce1, 
on doit admettre que l'ori'anisation en est parfaite. 

D'autre part, le11 maia11ins communau.x ne !e sont 
jamais départis d11 principe Hsentiel qu'il1 étaient 
créés pour le public et pour la facilitl du puhlic. 

-•o~-

A ~adèm ie deM Beaux-Arts. 
Le Conseil communal a décidé de remplacer M 

Van den Eynde à la tête de notre Académie dl' pein­
ture et a nésigné pour ceS' délicates fonctions le sym­
pathique M. Désiré Merny. 

Ce choix fait honneur tant au nouveau Directeur 
qu'à ceux qui l'ont nommé, rar M. Merny eat un 
peintre du plus grand mérite 111ii possède son métier 
a fond, qui fait preUTe de iOdt, de discernement et 
de sainjui:-ernent, et ce qui a de l'importance en la 
matiere, est un professeur dool, à l'esprit large et 
fécond en initiative qui a fait la preuve d'indiscuta­
bles <lisposltions pe pédaioa-ie. 

Nous no eloutons nullement qu'il se conucrera 
tout entier à sa Ul.che noul'elle et nous sommes 
eonnincus que sous son impulsion éclairée, l'Aea· 
dlmie 4• Namur constituera un foyer d'art, une 
pépinière d'élément• qui feront la r6p11tation de leurs 
maitres et de Jenr Tille. 

-«Q)-

Théàtre de !\'ennui" -
Dima11du1 at ja.in 1Qil, matin ac à 31/i, soir•a à l lt., 

L;\ TOSCA 
epira tn a act11 de Puccini 

L&ca.tion ouverte chez Il. Casimir, 11, ru• lmil• 
CuTelier, & vartir dut' juin 1gu1. - Pour toutes 111 
rerrésentat1on1, les enfants paient place •cti•re. 

Prochainement : • Aîda •rl uec le HBCOlilrl ile 
Aiiies Stsran, MM. ieft\n et JJ• M:irsy. 

-1•-
ETAT-CIVIL dn I@ Viltlll do Nl\MU~ 

Dtt 21 au lï 1uig 10lS, 
N!IiS~CM 

Albertine Hietrne, rue Henri Ltcoeq, i!t; -
Jeanne Malh1rbe, rue des Brasse'ltr~, 1~; -.Jeanne 
rie •reef, pl:1ce Chanoine Desc11.mps, i ~; - Anna 
GQde:w, ruelle Nanon. 6%; - Marie Mereier, boule· 
nrd C1rnchr1 14; ·- Marcel Henin, rue Dewea, lj 

lU.RlA.li:S 
Gustan 11111, batelier, à Boom, el HyaeinUse 

Gallaert, bn.telière, 1 Gani ; - Fran~oi1 ~'roidbiae, 
ll)•nuisiel', à Namur, et Alcler1nde Oefoin, repu. 
seust, à Namur; - Rent Gilon, agr6é aux chemi111 
de fer, à N~mur, et Maria Pouillon, tailleuse, à 
Namur; - .Jeaepll Mae1, agent de police, 1 Namur, 
et Jeanne Moreau1 à e(am11r; - Pierre Vansehepdael, 
néioeiant, à Auaerihem, el Jeanne Defr1nne, à 
Nanrnr; - "rmand Fabry, m•tallurriste, è. Namur, 
et Maris Q~ulettP., eui~inière, à Namur. 

Dl~C~ 
Marie Lnunoy, ép<>uae Mourronux, iO ans, ru11 

fond d'..lr11uet, 1; - Ioseph Cobbaut, époux Steppe, 
52 ana, i Wiliebroeclc-; - Michel Lescal, ipoux 
Vnnderverbohede, 57 ans, rue Jean-Baptiste .lir1»ant, 
62; - François Puissant, Yeuf Philippart, i' ans, 
rue 111 l'H6I?.itaJ, J; - Jo1eph Duch~11e, nuf Piellain, 
68 ans, lt ieez; - Ctline Chou!, veuve Antoine, 
79 an!, i icure ; - Alcide Lalouz, nuf Héroien11t1, 
14 ans, à Dauchy; - Delphine Detr911, nuf Co•pé, 
791111, à Hermi•~: - Joséphinnt LN.nne, 86 a111, rue 
St-Jacque1, i; - Marie Parmentier, Te11ve L1kieffre, 
73 aos, ru11 de l'H•pital, 1 ; - E41ard Wolter, épou1 
Paris, 51 ana, rue Salzinn•~·lu-Moulins, 14g ; -
Alfred .Mas•ut, 6poux Foncoux, '7 ans, ehausah de 
Dinant, 267. 

PUilLICATIONS DE MARIAGES 
Arthur \'ci· laine piecheur, à. ~amur, et Anièlt 

Lide, m6n:\a-ère, à Namur; - Georaea ioxus, dessi· 
na.teur, à Namvr, l't H<ilène Del.iry, 1 Namur; -
Hnns Demaschka, employé au rnini1lère, 1 Dresde, 
et Victorine Dae'toulfe, à Namur · - Albert Ste­
phenne, ma!trt de carrières. à Namur, t:t Marie 
Vas11, à St-Senais 1. René F'oulpre1, employé, à 
Namur, et Rosa Jal et, modiate, à Nam6ch1. 

Jeu de balle. - Plaine Ba.lot· Nioolas 
Jeudi 4 juillet, à eh 1/A., iir~nd défi entre l'En­

tente Wallonne (Rousseau-Bertin) et lts Indépen­
dants \Tas11luX) 

L'Entente Wallonne. - Cordiers : Pous1art Ga­
briel et Br.rlin Arhille: pt"lit-milieu : Rou~s.lilau Rt>n6; 
gr:inl·milieu: Roussm1ux Gneton; d01·rièr1 ; Godart 
M:.rtial. 

Les Indép~ndant!'I. - Cordiers : Genot FrAnçois et 
Lafontain .. Gi-orre11: P"llt milieu : Moreau: rrand­
m lieu : Lorent Gustave et derri~re, Chantraine 
Joseph. 

Nul donte que an sera la foule des grands jours 
pour assister à cet important défi. 

Sport•. - Un f:'rand Event à Namur 
Le public namurois va entin pouvoir ~e réifaier 

d'une réunion d'athlétisme monstre, qm1 nous rap­
procheront Tolontiers dei beaux: concours interna· 
tiOJl:IUX. 

Nous rtmereions Tinment le c c;iarle Namuroi1 , 
qui Orianise le dimanche ao juin, i la Plaine dei 
Jeux de la Citadelle, un tournoi entre les meilleur1 
athlètes des provinces de Brabant et Namur. 

Il noua suffira pour comprendra tout l'intér~t que 
présentera la lutte de citer comme inscrits clans 

heure• quine Je prisonnier descendit le son 
ce b, dans Powlett street. 

L'no1:at de la couronne. - Comment le 
sa.va:-VOUi' 

Le t'moin - - Parce que j'ai entendu son­
ner l 'horlege de la poste. 

L'avocat de la couronne. - Comment 
pouvie&·YOUS l'c1 •tendre de ai loin' 

Le témoin. - La nuit 6tait cxc:cssiToment 
calme. J'ai parfoitemrnt entendu le carillon 
et les deu:r coups. 

Ces déposition11 contradictoires, quant à 
l'heure, 6taient un puissant argument en 
faveur de l'accus6 Si, comme la propriétaire 
l'amrmait d'aprèa l'indication de la pendule 
de sa i;uisine, Fitsgerald était rentré chez 
lui à deux heures moins cinq minute. il 
n'était pas possible qu'il fut l'homme dca­
Hndu du cab de Rankin à d•uz heurH, 
dans Powl•tt atreet. 

Le tfo1oin suivant, le docteur Cbinaton, 
déposa 41llc la mort du d'funt avait ~té cauaée 
par le ehloroform.c, et, après lui, M. 8orily 

l'~quipe bru~elloise les : \'on CampenllOut cham­
pion de Bel1f1qne tl~ fond et demi-fond ; Hubinon 
le reccordman <lepu1s t~nt d'anni>es des l:mcements 
du poid~, clisqne et javelot ; Dl'joie le sauteur extra­
orrhnair!',_ Ledcr et Houben les _deux spri11ters 
fameux, Kest~mont dont 'Il lutt!' s1 pas.sionnan\e 
contre notre champioJ1 1.e."~vre est <'nCol'e p1·ésente 
à la mémoire de tons. les \'Hn d11 Win<len, l e~ \'nn 
den Eyndr, l e~ P.crkrnnn. I •' ~ 1 llefli> .. . 

Pour rè>i~ter il cette ligni!e rle champions. le cluh 
orgm~isn te11r n fai t npprl aux meillews athleles Na­
nrnro1s, rlonl nous nvons i;ail'i :ive.r. lie •urourt d'in.té­
rèt rentrninemfo11t ~Ari~ux ··! sriPntilique, et nous nf> 
douions un seul instant (['.! il ne nons fa~se assist('r Il 
des hittes intércs~nnte~. 

Un mot encore, d'après lr•s conditions de rnncoo­
tre entre Provinces, <'baque épreuve ne ponmot être 
disputée qui' pa~ 2 homme8 rle rhnquc team . et le 
c!assement se fmsa11t par points, nous prions Mes-
11eurs les sportmens de se montrer tnis calme et les 
otliciels d'ouvrir l'œil. 

Tont pronostic est impossibie à formuler;cepenùant 
nous sommes persuadés que les épreuTe1 seront 
chaudement disputles et que les coureurs namuroiii 
sauront diinement représenter leurs rouleurs re 
que- nou! leur souhaitons de tout cœur. ' 

Un spertma.n. 
~ .............. _.~i~U~!llllllliUlllll!lllllllllllllllllllllllill~ 

TH6ATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o -

NAMUR-PALACE, Place de la Station: 
Prog-ramme du ~ijuin au 4 juillet 

Au cinéma : • Sans Foyer», grand llrnm1 es fJ part.; 
- La Nouvelle Femme d1 Chambre; - Jeu Maudit; 
- Emaux Cloisonnés. 

Au musie·hall: c Miss Télier ,, exercices au tra­
pbe; - • Les Casteel'a », musicu.wx. 

-q·~-; 

Concert --1\0YAL MUSIC-HALL,·· Cinéni:1.. 
(F. CorntoY), Place de la C:.are, !1 

Pro1framme du 21 juin n 4 jnillet 
Au einéma: •La Grande audace•, dramaen 4 put.; 

- Sport~mans à la Mode, com,die en 6 partiH; -
Divers lllms comique11 et documenlairu 4aa plus 
inti~ressants. 

An rnusic-hnll : • Les Martinelli ~. aerebates de 
tapis; - q B .. Jkasem », prestiritateur oriental; 
.. Les lmnrels o, travail à la. macilloire. 

'.'&~ ·'t 

PERDU portefeuille on cuir rouie 1ur Io 
parcours rue Rogier, rue de Fer, rue Saint· 
Jacques rue de l'Ouvrage, rue Basae-Marcel11. 
Remettre c:ontre réeompenae au B11rcau de la 
PresH. rue Bor1n•t. · IW 

..,._~ ....... -. ... -... ...c-.-- .._ ... 
REOHUIOTE el GlLIT en Utatfle neuf, à nndre. 
.ldrHH bueau du journ~I. 

C>~ X> BnV.C..A.~:c:> El 

OfüRTIEll GAR~[. si possible 1 chnmb. à coucher. 
icr. Librairie Roman, 43 rue de Fer, Namur. t469 5 -·--- -~ ........ , .... - .. ·-~ 

CllAMll\E GARNIE à louer pour Mon1ieur 11nll 
ho11ora•le. i'airuaer Â.. i. C., bureau du iournil. 

1'7ti ----- -·- - ·~-------
:t\.1.1: .... :1..u.•• à T8::0.Cl.re 

p_our orcbcstn, piano Hul, Tiolon et piano, eli~ 
H. V. Lumu, n111 Hoa-ier, Hlil, Namur. 5078 

V 1 N ·s·· ·"-PARTiêÛLIER ACHETE 
vin~ de 9 g_ 11 franc; 

Au ru.te Kœkel berihi 
Ht, rue de l'Intiustrie, BruxellH G4~5 U 

CARRE-1.f.\GES No~~~:côUF:T;.~ns 
111, •Tenue Couronne, ·181, BRUliLLE1. 5787 

Administration de tout Premier Ordre 
CAPITAL DEUX MILLIONS, accepte encore 
Q\JELQ\JEll CORRESPONDANTS bien rénu­
mérés. DANS LES "EOIONS AGRICOLES 
DU PAYS. Pour pouvoir obtenir cet emploi, 
il e11t requis d'avoir la parole suffisamment 
tacll•, d'ètre honorable et de savoir bien se 
pré1enter. Ecrire : Monsieur W JACOBS, 
H, boulevar4 Blachofbhelm, A 8ruic&llH. 

~.t47 • 

DOLLD1DIU r!~f ~~~~~:r~~fé JI .J1 :ZS.2a!5 fr.lopaquet 

L'analyu !aile par le Dr .1. Du11ant, diretteur tla 
Laboratoire Mtdical de Bruxelles, l pl'OUTt crue ee 
produit est exempt d'lll1uents naisibles. 

Pour le rras s'adrllHl' ill'Y 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Sab1t .. Nlcolas, ~anuar ·-------·-- "'·----

..A.J.l:::nim• d. 'I ma.•e• 
PLUS CHER que leut' nleur, noua achetons les 

Tielll Album11 d'lmaa-ea; non• repnnon1 6ralement 
les détériorés. 51951 

S'adresser Lib.nirie ROMAN, i Namur. 
... ,............-:.~~ 

MAISON coin de ruo, uec eomptoir, rayon, u­
etpterait dap•t ou Ttmtt de prei~itt aliaitnlairu ou 
autres. ont 

AtrolU huoe.a C111 je11rrntl. 

V"I ~8 
Firme 16rieu1e achète Tins par petites et rr.andea 

q111ntités. Paiement comptant, enlè,ement i domi­
cile. F3ire offre :\Ter. pri1 à L. O. Clesse chlteau de 
Gob;irtanire. prh Jodoi,ne ou 11.u bureau du journal. 

5391 =.....,,.... ~~ ..... ,.~ ... ..., .. 1 

'V1.•:J:tez J,e• 

Nouvelles Galeries 
::c>-c.J 142' rn 

GRAND BAZAR SAINT-JEAN 
rue lie !'Ange et rue des Frlplera, Namur 

ClûARETTES 
AUTORISEES avec FREIGABE 

.. 
7, avwue de Belgr~de , J\amur [près la Banque) 

Ilien fein atleo\ien, ne pu cenfendre n• '/) 

sur~ ACBETIW.I\ Tin• authentiquu. l'aire otr• 
latun, •. rH li' !nmberr, 1Sruxell11. '3AI 1 

vint déclarer qu'il avait trouT• un gant ap­
part!maut à Wbyte dans la poc.~• de Fitz~ 
gorald 

Roger' Mordend, l'intime ami du d~funt, 
fut ensuite appelé. l : dit qu'il iYait fnit à 
Londres la connai11sance de Whyte ot qu'il 
le voyait souvent à Melbourne. 

Dans la nuit de l'usassinat, il sA trouvn!t 
à l'Mtel d'Orient, Bourke street, 1uand 
Whyte y arriva à son tour Il paraissait tr•s 
ncité 11 était en habit& de soir~ .et portait 
un pardc1sus clair. Tls prirent ensemble plu­
sieurs consommations. puis se rendirent 
dans un hôtel Ruiosel Street, où ils recom· 
mencèrent à boire. 

Tous deux se gristrent. 
Whyte Ota ion pardt1sus, disant qu'il 

avait trop chaud, et sortit peu de temps 
apràs. lt Iaigstmt, lui, Morelanà, eadormi à 
$& ta~le. 

(A ~uivre). 

/ 


